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Faire du ministère du Com-
merce, des PME-PMI, de l’Ar-
tisanat, du Tourisme l’un des
départements phares de
notre pays, construire
l'image d'un ministère qui
accompagne les acteurs
économiques de toute taille,
se préparer pour capitaliser
sur le plan touristique la
Can- 2017, sont les points
saillants du plan d’actions de
Mme Berre présenté au per-
sonnel de son département.

APRÈS cent jours passés à latête de son ministère, l'avè-nement de l’année 2016 etles défis dudit département,eu égard au contexte écono-mique international marquépar la chute du prix du barilde pétrole, Madeleine Berre,ministre du Commerce, desPetites et moyennes entre-prises, de l’Artisanat, duTourisme et du Développe-ment des services a rencon-tré les directeurs généraux,le personnel, les partenairessociaux, ainsi que la pressepour présenter sa feuille deroute stratégique pour lesprochains mois. Un pland’actions fondé sur quatreaxes et inspiré du Plan stra-tégique Gabon émergent.  La cérémonie a eu lieu, le 30

Les quatre axes prioritaires de l'action du ministre Madeleine Berre  
Commerce, Artisanat, PME-PMI, Tourisme et services

MZM
Libreville / Gabon

décembre 2015, à l’Immeu-ble abritant les services deson ministère, sis à Awendjé.Pour Mme Berre, il faut agirvite, afin que s’accélère la di-versification, en marche, del’économie nationale. Lesquatre axes déclinés consti-tuent un plan d’actions cohé-rent visant à consolider letissu économique. Ses colla-borateurs doivent donc sel’approprier, afin d’en garan-tir le succès. Ce plan d’actions comprendcomme piliers ou axes d’exé-cution l’artisanat, l’entrepre-neuriat, le commerce, letourisme et le développe-ment des services.S’agissant de l’artisanat,Mme Berre souhaite uneprofessionnalisation de ce

secteur riche de 280 corpsde métiers et qui enregistre80 % de la population active.Qu’il s’agisse de l’artisanatd’art (vannerie, poterie, tis-sage, sculpture, peinture), deproduction (boulangerie, pâ-tisserie, charcuterie, épiceriefine, élevage) ou de service, «
il est devenu nécessaire que
ces acteurs vivent du fruit de
leurs activités », estime-t-elle. "Le village artisanal de Noël"répond à cet impératif. Aterme, il est questiond’aguerrir les artisans, afinqu'ils proposent une offreaux touristes sportifs quiviendront pendant la CAN2017, au Gabon.Sur le deuxième axe, MmeBerre a indiqué qu’il estorienté « vers la promotion

de l’entrepreneuriat par la
création d’un tissu national
de PME-PMI, capables de
s’inscrire de façon pérenne
dans notre économie. Un tissu
constitué de PME, véritables
partenaires du développe-
ment de notre pays par une
contribution forte à la forma-
tion du PIB ». Dans ce sens, le membre dugouvernement a évoqué lamise en place d’une Maisonde l’entreprise à la disposi-tion des promoteurs. Toutcomme la création d’un pôlede formation qui offrira «
aux entreprises les compé-
tences adaptées à leurs be-
soins en droit fiscal, droit du
travail, droit social, bilan
comptable, en plus d’encou-
rager l’esprit d’entreprise.»

INCUBATEUR D'ENTRE-
PRISES• Par ailleurs, le pland’action sur l'entrepreneu-riat prévoit la mise en placed’un incubateur d’entre-prises, grâce à des partena-riats noués avec desbailleurs de fonds privés et leconcours d’experts spéciali-sés en la matière. Enfin, Mme Berre envisage lamutualisation des petites en-treprises pour les rendreplus fortes. Dans cette op-tique, une opération d’iden-tification des PME-PMI adéjà commencé. S'agissant du commerce tantnational qu’international, laministre insiste pour quel’administration soit au ser-vice des opérateurs écono-miques. Que cette

administration soit perçuecomme un organe à l’écoutedes opérateurs écono-miques et mue plus par lavolonté de les accompagner,plutôt que d’être perçue uni-quement comme une admi-nistration animée par la soifde réprimer et percevoir desamendes. Cela incitera lespetits opérateurs écono-miques à se formaliser. Car,disent-ils, quand ils sontdans l’informel, ils sont tran-quilles, quand ils se formali-sent, alors les taxes etredevances pleuvent. Enfin, s'agissant du tou-risme et développement desservices, c’est maintenantqu’il faut soutenir les opéra-teurs économiques en défi-nissant l’offre touristique ausens large, avance la minis-tre. D'où l'examen en coursde la loi devant actualiser etrégir le tourisme en Répu-blique gabonaise. 
POUR des raisons tech-niques indépendantes denotre volonté, nous nesommes plus en mesure depublier la suite du Libre-propos du Pr Guy Rossa-tanga-Rignault intitulé :Une affaire de Cop ! Petitesociohistoire d'une négo-ciation multilatérale.Toutes nos excuses à l'inté-ressé et à nos lecteurs. 

Précision 

Madeleine Berre (à droite), avec sa déléguée Irène Lind-
zondzo  à ses côtés, déclinant son programme d'activités

pour 2016-2017 à la tête du ministère du Commerce.
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Le développement du secteur touristique sera une
priorité pour les responsables de ce département.
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